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A U  JAPON. -  APRÈS LA DÉCLARATION DE GUERRE

c  esi avec enthousiasme que le peuple japonais apprit la déclaration de guerre à l’ A llem agne par le gouvernem ent de Tok io . On 
vo it ici la fou le m anifestant devant l’ambassade allemande le jour où com m encèrent les hostilités. L ’arm ée japonaise ag it avec 
succès depuis quelques semaines à Kiao-Tchéou. On annonce un nouveau succès de ces troupes, qui ont mis les A llem ands en

fu ite aux environs de Tsing-Tao,Ayuntamiento de Madrid
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CE m m  AL NE PEÜT ÊTRE CRIE

La journée
du 29 Septem bre

Les tentatives de Fenneml contre notre 
aile gauche ont été repoussées avec succès.

Nos troupes ont progressé entre F Argonne 
et la Meuse.

Les Serbes continuent d’avancer en Bosnie. 
Ils sont maîtres des hauteurs dominant Sara­
jevo.

Une escadre allemande s’est approchée de 
W ind au, sur la côte russe de la Baltique, puis 
a disparu.

M. Max, bourgmestre de Bruxelles, a été 
arrêté, puis relâché, sur paiement de 30 m il­
lions.

Légende
On m ’a fa it dire, dans un de mes der­

niers articles, «  que les Allemands man­
quaient de sens pratique ». J’avais écrit 

«  critique  ». Mais devrais-je rectifier? Il est 
vrai qu on a précisément accordé à nos ennemis 
un sens pratique. Mais n’était-il pas de peu 
d’envertriire? Avait-il bien le sentiment de la 
réalité e peuple qui s’est mis, de propo.» déli­
béré, dans une telle situation?

Le sens pratique, pour une nation, ne consiste 
seulement pas à s’ inspirer à bon compte des 
inventions ou des œuvres des nations voisines. 
Cela s’appelle simplement plagiat ou concur­
rence déloyale.

Or, n’esl-ce pas surtout sur ce tertain que 
l’A llem agne battait commercialement le monde 
entier? Pour y arriver, tous les procédés étaient 
bons; sur le îiacon conlenant le produit teuton 
on collait une étiquette tricolore, et le tour était 
joué. C’est un procédé identique à celui qui 
consiste à habiller ses soldats avec les unifor­
mes des armées ennemies; la fraude militaire 
devait fatalement suivre la fraude industrielle.

Tout cela, c’est évidemment, si l ’on veut, faire 
preuve de sens pratique. Mais une qualité 
ainsi déformée est-elle vraiment une qualité? 
J’en doute à en juger par I isolement matériel 
et moral dans lequel se trouve l ’Allemagne.

Voilà un pays qui, grâce aux pratiques que 
! vieil.* d’énumérer, voyait sa richesse augmen-

er d’année en année dans des proportions con­
sidérables. En 1912, celle fortune atteignait 
300 m illiards de francs, alors que la richesse 
française ne dépassait pas 220 milliards. C’est 
du moins ce que nous affirment les économistes 
les plus justement célèbres pour la qualité et la 
précision de leurs travaux.

Eh bien! risquer sur up seul coup de cartes 
un résultat aussi formidable, obtenu après qua­
rante-quatre ans d’efforts, est-ce vraiment du 
sens pratique? E.*l-ce vraiment, pour l ’A llem a­
gne. line preuve de sens pratique de s’ctre mis 
a dos la moitié du monde alors qu’elle en v i­
vait?

On s’est donc mépris sur cette qualité de la 
race barbare. On l’a confondue avec la courte 
vue, la rapine, le mépris du droiL le dédain de 
la propriété, la fraude el le pillage.

El il importait de mettre un terme à cette lé­
gende.

P ierre Lafitte.

Notre numéro spécial
est maintenant réservé à nos abonnés

Notre numéro hors série, LA GUERRE  
ILLU STREE, n® 1405 bis, édité à Toulouse 
le 20 septem bre (16 pages, dont 14 d’ illustra­
tions), mis en vente dans tous les kiosques 
de Paris et chez nos dépositaires de province, 
est épuisé.

Il ne nous reste que deux m ille exem plaires 
que nous réservons aux deux m ille prem iers 
abonnés nouveaux —  ne fussent-ils que de 
trois mois —  qui s’abonneront à Excelsior 
AV.V.NT LE 15 OCTOBRE.

C e s  s o u s c r ip t e u r s  a u ro n t  la  fa c u lt é  d e  f a i r e  
p a r t i r  le u r  a b o n n e m e n t  du  1 "  s e p te m b re , et  
n o u s  le u r  a s s u r e r o n s  la  c o lle c t io n  c o m p lè te  à  
c o m p te r  d e  c e tte  d a te .

4 T R A V E R S  L E S  C H A M P S  D E  B A T A I L L E

Sur la piste des gredins
(Q u a t r iè m e  e t  d e r n i e r  a r t i c l e )

Lire un récit atroce indigne. Se rendre compte, 
soi-même, d’atrocités exaspère. Le système ner­
veux du spectateur est fatalement'plus sensible 
que celui du lecteur. Au lecteur, j ’essayai, hier, de 
faire partager mon indignation, el, cependant je 
dois avouer avoir, à certain moment, ressenti uu 
sentiment de pitié, non point pour l’un des en­
vahisseurs, que sa famille ne reverra pas, mais à 
l’égard de la femme et de la fille de cet ennemi 
tombé.

A u  père de la petite 
Marie hen

Sur l’un des champs de bataille de la Marne, j ’ai 
trouvé des lettres et des carnets en langue alle­
mande. Lisez celle lettre dont voici la traduction. 
En dépit de notre horreur pour tout ce qui louche 
à une nation indigne, malgré tous vos effort • pour 
combattre votre émotion, vous subirez certaine­
ment quelque détente.

La lettre est adressée Je Neumark, en date du 9 
août, par la femme d’Ernest Roraef, réserviste du 
20' régiment d’ iafanlerie, 6'  division, 3* corps d’ar­
mée. La suscriplion porte, en outre, ces mots :

« Service postal en campagne. —  Pour affaire 
personnelle du destinataire. »

Or, la fem m e du soldat ju ’ussien a  tracé ceci : 
Mon cher Ernest,

Avec J’aide de Dieu, je t’écris et je prie le bon Dieu 
qu’il le soulienne dans l’épreuve qui t’attend. Si je pou­
vais seuleiiieul te parler encore, une seule foisi Je suis 
allée, mercredi seulement, à Grafendorf, et mardi à 
Borgisdorf. Charles est parti lundi et est re.venu le 
eudi. Albert el WilheJni doivent partir le seizième 

, our. Albert a donné tout de suite ses chevaux. U vil 
aussi constamment dans l’angoisse. Ton frère n’aura 
probablement pas à partir. Quand nous aurons terminé 
la récolte. J’irai de temps à autre à la maison.

■Mon cher Ernest, on ne peut guère écouter tout ce 
qu'on dit en ce moment; tantôt une nouvelle, tantOl 
une autre; mais tant que tu donneras de tes nouvelles, 
j'aurai de l’espoir. J’ai envoyé, jeudi, le sauf-conduit 
(le fétiche). Il faut fermement y croire, oar tout le 
monde sail que tous ceux qui participent à la guerre 
doivent le porter. Si tu as un moment, écris-moi promp­
tement que l’as reçu.

■Mon cner Ernest, écris-moi où tu es en oe moment, 
ca.* mon angoisse plane entre ciel et terre. La petite 
Marichen demande tous les jours son cher père et s’il 
va revenir bientôt. Je suis forcée de lui mentir et de 
dire qu'il travaille. Je remercierai le bon Dieu à ge­
noux, le jour où nous viendrons te prendre sain et sauf 
à la gare. La mère dit sans cesse que nous organise­
rons une fêle quand tu renlreras sain et sauf.

On n’a pas encore de nouvelles de Boek. Dans le cas 
où tu serais blessé, donne-lui la commission de m’écrire 
immédiatement. N ’as-lu pas d'autres amis que Schulze? 
Car si vous tombez, vous tomberez peul-élre tous les 
deux. N ’oublie pas de prier. Moi et mère nous prions 
tous les jours pour que lu restes sain el sauf et (jue tu 
nous reviennes. Dieu nous a donné les soucis, il nous
aidera au.sai à les supporter. Amen.

-Mon cher Ernest, si le bon Dieu en décide autrement.
ne te fais pas de peine à mon sujet. Tu sais que 
toutes mes pensées sonl pour toi. Je resterai seule avec 
la petite .Marie, el même si je devais tout vendre, je ne 
t’oublierai jamais. C’est terrible d’être séparés comme 
cela.

Cher Ernest, je  suis toujours en bonne sanlé, bien 
que très angoissée, el je  souhaite doublement el tri­
plement que celte lettre le trouve en bonne santé. Bien 
des salutalioons el baisers de ta chère femme et de 
.Marichen, de la mère el des frères et sœur.*. Ecris-moi 
bientôt, ne fOl-ce que quelques mots. On a, alors, tou­
jours de l’espoir.

N’avez-vous point ressenti un petit pinçon, là, au 
cœur ?... N'avez-vous pas é'.'oqué, dans une maison 
Irisle, la veuve qui a prévu la mort, qui promet déjà 
sa fidélité au souvenir du mort ?... Ne voye--'ous 
pas les yeux pleins de larmes d’une petite .Marichen 
dont le père est enfoui, avec des centaines d’au­
tres -Allemands, dans une immense tranchée, à la 
corne d’un taillis ?... Et jamais a femme el la fille 
d’Ernest Roraef ne coanallronl H i lace sinistre où, 
par hasard, mon pied foula leur lettre pleine de 
leur angoisse el de leurs baisers éperdus!... Celle 
même émotion, qui s’empara de ■moi, vous a serré 
la gorge jusqu’à la minute où, comme moi. vous 
avez aussi pensé aux innombrables Françaises qui 
s’envelopperont du voile noir, aux petites filles de 
France qui non plus, parce que .a folie traversa le 
cerveau d’un Imperator sinistre, ne reverront leur 
papa enfoui également là-bas, on ne sait où...

Le carnet du soldat 
Veters

Le soldat Peters, du 77' d’inîanterie, 10* corps, 
avait noté ses diverses étapes :

7 août : à 2 heures, départ de la gare des marchan­
dises de Celle (Hanovre; : fête d'adieu à l’église; Lehr'a;- 
Hanovre, Bielefeld, Gûtorloh, Oelde. .Xeubcrhamm.

Kaiserberg, Dûsseldorf, Cologne, Eschweiler, Slolberg,
GUS.y 6lC.

9 août ; réveil à Easenborn; marché jusqu’à 7 heures 
du sojr; éreinté. .

Le 10 ; à 6 heures, départ du bivouac; descendu 
deux aviateurs.

J*® : arrivée à 'Varenne et bivouac.
Le 20 : arrivée à Gembloux.
L€ 21 : bataille près de Naniur.
Le  22 : avançons par tontines  sur Fallischt; bataille

terrible. Le l , ” reçoit le baptême du feu ; combat dans
les rues; subi des pertes terribles.
.«î.'® mandé pour inhumer nos tués, en tout
108 soldats et 10 officiers.

Le 2i : arrivée à Lainbusardt. Accueil amical de la 
part des habitants. Premier contact* avec les Français.

Les 24, 25, 20 et 27 : avons franchi la frontière 
française. .Marches vers les Français

Le 28 : avançons sur le champ de bataille. Ai dormi 
oc 11 heures à 3 heures dans le fossé de la route.

29 : bataille près de Sainl-Quentin ; bataille sur 
luise, Villers-les-Guise. Journée.* terribles pour le 
lO* corps d’armée. Rafales effroyables d ’obus.

Le 29 el le 30 : intervention de la 19* division ■\'ers 
7 heures. Retrhile des Français.

Le 1 " septembre : marche vers l ’ennemi.
Le 2 septembre ; ordre au 10* corps d'encercler 

l’ennemi.
Le 3 seplembre : bivouac sur la Marne, Le 10' corps 

d ’armée doit essayer d’atteindre Paris par des mar­
ches forcées el d ’y arriver avant l’ennemi. Détruit les 
routes el fait sauter le pont de la Marne. La  garde du 
corps au combat.

Le 4 seplembre : le 77* reste seul en arrière. La  di­
vision attaque. La 11* compagnie reste pour la gards 
de S. Exc. von Emmich.

Le 5 septembre : à 7 heures, départ de Brugny pour 
lor; de 9 à 10 heures, contact du 77* avec l ’en-.Montmor; uu aveu i en­

nemi. Le combat commence à 1 h, 30. L ’ennemi se 
relire. Le régiment se rassemble et avance de nou­
veau.

Le 6 septembre : départ à 6 heures pour appuyer 
l ’artillerie.

Ici, se termine le carnet de notes. Le soldat Pe- 
lers n’eut pa.s le loisir de le continuer. Il contient 
un détail intéressant. On avait annoncé le suicide 
du général von Emmich devant Liège. Or, le 4 sep­
tembre, une compagnie du 77* est désigné comme 
garde de ce général.

Un autre carnet appartenait à W illi Friedricli 
Czisehke, né le 1" janvier 1896, donc âgé de dix- 
huit ans. On voiàque les Allemands font flèche de 
tout bois. Il y a beaucoup de très jeunes soldats 
dans l’armée allemande, ainsi que nous le confirme 
notre correspondant de Gen)ve :

Il est exact que tous les hommes du landsturiii, de 
dix-sept à quarante-cinq ans, onl été brusqiie.menl ap­
pelés à quitter .Mulhouse. L'ordre leur fut donné, sous 
peine de trois mois de prison, de se mettre en route, à 
cied, pour .Mullheira, via n ie  de Napoléon. 20.000 hom­
mes partirent ainsi, plus d’un père donnant la main à 
ses jeunes flls, âgés de dix-sept ans, de dix-huit ans, 
des enfants presqùe...

Des lettres, du tabac
Visité, en outre, Sézanne, qu’ « i ls »  virent, maie 

où ils n’entrèrent pas ; Châleau-Thierry, où leur 
suprême distraction consista à fracasser des bil­
lards, el La Ferlé-sous-Jouarre, oont le château 
de risle et le collège ne sonl plus que des ruines 
noires. Partout ils se montrèrent dégoûlanU?. Je 
n’ insiste pas.

Lorsque nos obus les délogèrent de La Ferté- 
sous-Jouarre, ils emmenè.-ent avec eux, comme 
otages, le maire el l’adjoint. Il y eut que.'que 
désordre à la sortie de la ville : ils étaient pressés. 
Une idée traversa l’esprit, si j ’ose dire, (fe ueux 
Germains, à qui les otages avaient élé confiés. Ils 
leur tinrent ce langage : « Si vous nous donnez, 
chacun dix francs à chacun, on vous lâche !

Jamais le maire el I adjoint de La Ferté-sous- 
Jouarre ne sortirent ui. louis de leur poche avec 
un plus grand plaisir. Entre nous, c’était pour rien.

J’ajouterai que pendant celle randonnée à tra­
vers le drame, j ’ai pu constate.', chez toutes les 
troupes el convois rencontrés, l’élan du début de .a 
campagne, la même bravoure, la même bonne hu­
meur, le môme ordre. Je n’ai jamais entendu le 
moindre regret, la moindre récrimination. Dans 
tous les cœurs chante —  avec ouelle ferveur 1 —  
l’espoir de visiter Berlin. En attendant, nos 
soldats formulent trois souhaits : 1° re­
cevoir des nouvelles; 2" donner des nouvelles; 
3“ fumer.

Nous qui fumons —  quelque'ois trop —  nouj qui 
mangeons .sur du linge blanc, nous qui couchons 
dans un lit, nous qu. avons la faculté de prendre 
quotidiennement un bain, ah ! qu’ il nous soil bien­
tôt donné d’apprendre que nos .soldats ne dé.sirent 
d’autre cho.sc que leur entrée dans la capilale^cies 
gredins —  des gredins chassés enlin du pays de 
France, de la douce, de T'adorahle France, de la 
France eurylhniique, de la France de beauté...

François Peyrey.

i

Ayuntamiento de Madrid
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L’ennemi a tente, de nuit et de jour 
des attaques qui ont été repoussées

Communiqués offic iels du 29 septembre 1014

15 heures
1* A  N O T R E  A IL E  Q AU CH E , au nord de la Somme e t entre la Somme et FOIse. l ’en­

nemi a tenté, de nuit et de jour, plusieurs attaques qui ont été repoussées.
Au nord de T Aisne, aucun changement.
2° A U  C E N TR E , en Champagne et à l ’est de l ’Argonne, l ’ennemi sfest borné à de 

fortes canonnades.
Entre Argonne et Meuse, légers progrès de nos troupes, gui trouvent devant elles 

des positions fortement organisées.
Sur les Hauts de Meuse, dans la Woëvre et à Faite droite (Lorraine et Vosges), pas de 

modifications notables.
D’une façon générale, notre ligne est jalonnée de FEst à l ’Ouest par le front : la ré­

g ion  de Pont-à-Mousson-Apremont-la Meuse; dans la région de Saint-M ihiel : les hau­
teurs au nord de Spada et la partie des Hauts de Meuse au sud-est de Verdun. Entre 
Verdun et Reims, le fron t général est jalonné par une ligne passant par la région de 
nrc ennes par le nord de Souain et la Chaussée romaine gui aboutit à Reims, les avancées 
p e Reims, la route de Reims à Berry-au-Bac et les hauteurs dites du chemin des Dames; 
nette ligne se rapproche ensuite de F Aisne sur la rive droite de l’Aisne jusque dans la ré­
f/ion de Soissons. Entre Soissons et la forêt de Laigle, elle comprend les premiers pla­
teaux de la rive droite de F Aisne. Entie  l ’Oise et la Somme, cette ligne correspond au 
fron t RIbécourt (gu i est à nous), Lassigny (occupé par FennemI), Rove (qu i est à nous), 
Chaulnes (à FennemI).

Au nord de la Somme, elle se prolonge sur les plateaux entre Albert et Combles.
Nous avons fa it  encore de nombreux prisonn iers au cours de la tournée d’hier. Ils 

appartiennent notamment au T  corps actif, au T  de réserve, aux I(F, IŜ ' et au 19’ corps 
d'armée allemands.

23 heures
Rien de nouveau dans la sitaation.

Les Allemzuids ont 
le mépris de la vérité

Gknèvk, 29 septembre {De notre correspondant 
particulier). —  Des habitants de Payerne, dans le 
canton de Vaud, ont reçu d’une parente, mariée à 
Hambourg, la suggestive carte suivante :

Votre carte nous a fail très rdalsir, mais la lettre 
dont vous me parlez n'est pas encore arrivée. Ici, le 
commeroe va mal. Espérons que tout ira i>our le mieux 
et que la guerre sera bientôt Unie, vu qu’on a partout 
des glorieuses batailles ; les canons bourdonnent déjà 
à Paris ; l ’empereur est au milieu de ses soldats avec 
le kronprinz. Hier, les forteresses de .Maubeuge sont 
tombées ; les clocbes de toutes les églises ont sonné 
et les drapeaux uottent à toutes les fenêtres et sur les 
tours.

Keims est aussi dans nos mains ; elle s’est rendue 
saus défense. Du côté des Russes, les batailles sont aussi 
glorieuses. 90.000 Russes ont élé faits "'■■sonniers en 
huit jours.

Que penser de ce prétendu enrôlement en Alsace 
des 150.000 Suisses ?... Quelles cruelles déceptions, 
tout de môme, prépare au peuple allemand le sys­
tème de renseignements, quasî-offlciel, de ses jour­
naux ?

A  C o n p iè p e , ils rat èrent tcu! sous ia protection 
du dra ieru  de Genève

CoMPdiONE, 29 septembre {D ép ich e  nobas ). —  Voici 
un certain nombre d< fa •$ constatés offlcieUement et 
se rapportant au séjour des Aiiemands à Compiègne :

Pendant les deux de ... es journées de l’oci upaLion 
de Compiègne nr les AlleniaLds. on avait garé dans 
la cour d'tiooneur du palais trois wagons du train qui 
contenaient, avait-on dit. les bagages des iflciers. Or, 
la plupart des officiers étaient i g*‘s soit dans les hOl''ls 
de la ville, soit chez des particuliers, el deux officiers 
seulement avaienl couché au château de Compiègne, du 
mercredi 9 au samedi 12, un colonel <t un lieutenant- 
colonel.

L a  vérité esl que ces trois wagons servaient unique­
ment à emmag;i-»iner el à transporter les objets pré- 
ciehs volés par soldats et les sous-officiers dans les 
m aisons de Coi, , ?ne mises par eux au pillage. La  
maison de M. Dorselti, notaniioenl, siluée en face du 
palais, a été. de la cave aux combles. littéralement mise 
a sac sous les yeux de tout le personnel du palais, au 
vp et au su des officiers allemands eux-mêmes, auprès 
df qui l'autorité municipale a porté piainte à plusieurs 
ropnses sans résullat.

On a pu voir, durant ces deux jours, les soldats et 
les sous-officiers aller el venir de la maison Dorsetti au 
palais, portant de gros paquets, qui étaient aussitôt 
défaits el d'où l'on tirait des pièces d'argenterie, des 
bijoux, des liibelots, que les préposés à ce service ex.v 
minaienl minutieusement, montraient à des officiers 
passant par là et, selon leur importance ou leur valeur, 
eninaquetaient el cachetaient, non sans avoir pris soin, 
avant de les ranger dans les wagons, de les faire enre- 

. gistrer par un sous-offleler installé devant une table, 
auprès des voitures. .Au moment ofi les .Allemands ont 
quitté le palais, ils onl arboré au-dessus de leur eh&r- 
genienl ie drapeau de la Croix-Rouge.

Le nouveau îront 
de la bataille

La situation des armées à jiotrc aile gauche, d'après 
le communiqué offic ie l d’hier (15 heures).

Le Gouvernement 
à Bordeaux
Conseil des Ministres

Bo r d e a u x , 29 septembre. —  Au Conseil des ministres 
tenu ce malin sous la présidence de M. Poincaré, les 
ministres des Finances et de la  Guerre onl fait signer 
deux décrets qui donnent aux propriétaires de chevaux 
requis par l ’autorité militaire ae mandes facilités pour 
toucher la moitié, payable en espèces, de la valeur de 
ces chevaux.

Le premier de ces décrets concerne les propriétaires 
domiciliés dans des régions occupées aujourd'hui par 
l’ennemi. 11 leur permet, contre remise de leur bulle­
tin de réquisition, de recevoir, à leur résidence actuelle, 
les sommes qui leur sonl dues.

Le second décret modifie, pour l ’avenir, le mode de 
paiement des animaux requis el préviendra lea retards 
dont se plaignent les intéressés.

Désormais, les commissions de réquisition fonction­
neront comme les commissions d’achat. Les propri^  
taires qui accepteront les prix fixés par ces commis­
sions recevront, séance tenante, pour fa partie du prix 
payable en espèces, un mandat qu’ils nourront toucher 
dans les dix jours.

L A  R E N T R É E  D E S  C L A S S E S

La première parole 
du maître 

haussera les cœurs 
vers la patrie

B o r d e a u x , 29 septembre. —  M. Sarraut, minis­
tre de l’instruction publique, adresse aux recteurs 
la circulaire suivante :

Les lycées, co llèges et écoles d 'enseignem ent pubUA 
vont s 'o u v r ir  à' la jeunesse française partout oit le  de­
vo ir  supérieur d’hospitaliser nos g lo r ic  blessés n 'aura 
pas fa il obstacle à la reprise des études. Je désire que, 
le jo u r  de la rentrée, tans chaque cité  ef chaque classe, 
la prem ière parole du m aitre aux élève-: hausse les 
cœurs vers la patrie et que sa p rem ière leçon honore 
la  lu tte sacrée oit nos armes sont engagées.

Dans tou t le pays, à la m ême heure, les fUs de France 
vénéreront le génie de le u r  nation el salueront l'hé­
roïsm e de ceux  qui versent le u r sang p ou r la liberté. Ut 
ju s tice  et le droU humain. La leçon du maitre sera 
sim ple et fo r te ;  elle devra conven ir à IMge de ses audi­
teurs, les uns enfants, les autres adolescents.

Chacune d t nos fco les  a envoyé sur la ligne de feu  
des combattants, professeurs ou élèves, et chacune, je  
le sais, porte  déjà la d ou leur fiè re  de ses deuils. lAt 
parole du m aitre dans la classe évoquera d 'abord  le 
noble souven ir de ces m orts p ou r exa lter leu r exem ple, 
en graver la trace dans la m ém oire des enfants. Puis, à 
grands traits, sobrement, cla irem ent, elle dira les causes 
de la guerre, l'agression sans excuse qui l ’a déchaînée 
et com m ent devant l ’univers civ ilisé la France, é tem el 
cham pion du progrès et du droit, a dû se dresser en­
co re  avec ses alliés va leureux p o u r  repousser l'as,saut 
des barbares modernes.

La lu tte  acharnée qu i nous conduit irrésistib lem ent 
ù la v icto ire  a jou te chaque jo u r  à la g lo it ■ de nos sol­
dats m ille  tra its d ’hérots: e où le m aitre d 'école pu i­
sera le m e illeu r de sa leçon. A la vaine emphase du 
verbe, U p référera , p o u r  ém ouvo ir l ’enfani, ces mo­
dèles souverains de l ’action. De cette y rem ière heure 
de classe, U fa u t que le  v ir il soitven ir reste à jamais 
em preint dans l’esprit de l ’élève, citoyen de demain. Le 
m aitre qu i aura su l ’i'nscrire sera resté digne de la, 
confiance de la  République.

A l b e r t  S a r r a u t .

Nous nous réjouissons d’autant plus de cette 
heureuse /nitiative de M. Albert Sarraut qu’ ici 
même, samedi dernier, nous avions exprimé le 
vœu que les exploits de nos héros fussent donnés 
en exemple à nos écoliers.

Le roi Carol de fioumanie aurait voulu 
intervenir au profit de l’Allemagne

B o r d e a u x , 29 septembre. —  Le Journal des Dé­
bats (édition de Bordeaux) publie l’ information 
suivante, qui lui esl adressée de Bucarest :

«  Il paraît que l’Allemagne avait oompté sut 
l’ intervention de la Roumanie dès le commence­
ment de la guerre.

»  Quand le roi Carol demanda en Conseil des 
ministres la mobilisation générale, M. Costinesco, 
le ministre des Finances, lui aurait dit ; « Noua 
» voulons bien, si c’est contre l’Autriche. »

»  Alors, le roi aurait réjioudu : « J’ai donné ma 
•> parole à l’empereur Guillaume, et un Hohen- 
» zollern tient sa parole. »

»  —  Le pays ne connaît pas de Hohenzollerri; 
i l  ne connaît que le roi de Roumanie, qui n’a pas 
à donner sa parole à qui que ce soit, aurait ré­
pondu .M. Bratiano, président du Conseil.

»  C’est alors que le roi décida de réunir unconsoil 
de la Couronne avec les anciens ministres. Il n’eut 
pour lui qu’une seule voix, celle d’un ancien prési­
dent du Conseil, M. Carp, do soi te qu’ il fut seul a 
vouloir marcher avec l’.Allemajue.

» On raconte aussi que le roi aurait faitdemanrter 
au général Averesco, ancien chef d’état-mujor gé­
néral, sacrifié par M. Bratiano, et actuellement 
commandant du l "  corps d’armée à la dem '.nde du 
roi, de tenter un coup a Etat el d’arrêter les minis­
tres.

» Le général aurait répondu : «  Sire, la première 
victime sera Votre Majesté ».

» On dit môme qu’ il y a des officiers sup6ri.,urs qui 
auraienl déclaré qu’ ils préféreraient déserter chez 
les Russes que de marcher avec l’Autriche. Tou­
jours est-il que l’opinion publique el pre.sque tous 
les journaux demandenl la guerre contre l’Autri­
che. »

“L’Homme Libre" suspendu
Borde-aux, 29 septembre. —  Le ministre de la 

Guerre a suspendu pour huit jours l ’H o m m e  L ib re ,  
parce que ce journal refusait la suppression de 
certains passage.- d’un article, suppressvion qui lui 
avait élé demandée par le général commancfanl la 
17' région à Toulouse.
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Après le bombardement éé la cathédrale de Reims

Nous avons publié h ier le résultat des constatations de la comm ission d’enquête sur les dégâts causés à la cathédrale de Reim s par le bfljbardement des m odernes \anaaies. L’ édifice a eu toutes ses toitures incendiées, les \ itraux sont criblés et en grande partie  brisés.
La décoration sculoturale et la statuaire sont détru ites de façon irréparable. .Nous pubHons ofusleurs photographies de la cathédrale et de certains quartiers de Reim s les olus éproux és.

i
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EN  P R U S S E  O R I E N T A L E

La retraite allemande 
s’effectue 

avec difficulté
PÉTROGRAD, 29 septembre (Dépêche Havas). —  

La retraite allemande dans la r^km  (TOrouske- 
niki-Sopookinie s’effectue avec de grandes diffi­
cultés, car les troupes russes qui se trouvent dans 
Jes forêts d’Augustow ont tourné leur aile et les 
ont forcés à engager l'action dans une localité syl­
vestre et lacustre très défavorable à des opéra­
tions militaires. Grâce à une offensive énergique 
très soutenue, les Russes menacent les communi­
cations de l’ennemi.

L ’action allemande dans la région de Ja forte­
resse d’Ossowiec reste stérile. Celle place forte 
occupe, en effet, une situation excellente sur la ri­
vière Bobre. Une partie des forts se trouvent sur 
la rive gauche et l’autre sur la rive droite; de 
sorte que, pour assiéger cette pJace, les Allemands 
doivent passer la rivière;- mai» ils se heurtent à 
une défensive vigoureuse des Russes. De celte fa ­
çon, l’attaque d’Ossowiec reste unilatérale el ne 
peut être effective. On rroil qu’Ossowiec consti­
tuera une sérieuse entrave à faction offensive des 
Allemands.

L’avance serbe en Bosnie
N ic h , 29 septembre. —  Officiel. —  Les troupes 

serbes avancent rapidement en Bosnie. Après avoir 
occupé Remania, point très important dans la 
montagne dominant Sarajevo, elles ont occupé 
Han Pesak. Dans la gare, les Serbes se sont em­
parés d’un train composé d’une locomotive et de 
seize wagons, dont six pleins de munitions. Elles 
onl pris également dix cuisines de campagne el 
des voilures automobiles.

Sur lo reste du front, on ne signale que des es­
carmouches sur quelques points.

(Les positions s e .le s  sur le mont Romanii, à l ’est de Sa­
rajevo. dointnenl tonte la région. Ceue raonugne Joue, 
dans l’hlstotre et la poésie nationales serbes, un rôle prédo- 
mlnani, étant tou loties rtéslirnée comme lieu de rendez-vous 
des haülouli* sernes. qui s'y réunissaient dans le but de 
venger la population oe l ’oppression turque.)

L e s  o p é r a t i o n s  
a n  C a m e r o u n
B o r d e a u x , 29 seplembre (Dépêche Havas). —  

Ainsi qu’elle s’étaii manifestée par la prise de pos­
session du Togo, la coopération franco-anglaise 
s’exerce avec le même succès en vue de la con­
quête du Cameroun. Les opérations dirigées contre 
colite importante colonie de l’enpire allemand se 
poursuit à la fois par terre el par mer.

Par terre, au nord de la colonie, à l’est et au sud, 
deux colonnes, que Ira autorités françaises de 
l’Afrique équatoriale onl organisées avec les effec­
tifs dont elles disposaient, ont n’ores el déjà réoc- 
eupé la plus grande partie dos territoires cédés à 
l’Allemagne par le traité du 4 novembre 1911..

Par mer, tandis que la -anonnière La Surprise 
s’emparait de Cocobeach, au nord du Gabon, une 
expédition franco-anglaise organisée à Dakar el à 
Freetown, el comprenant, avec l’appui de navires, 
des (leux marines, do» troupes de débarquement 
d’ infanlerie el d’artillerie, prenait pour objectif 
Douala, le port le plus important du Can>eroun.

Un télégramme du gouverneur de l’Afrique occi­
dentale française vient de faire savoir au ministère 
des Colonies que Douala s’esl rendu sans condition 
lo 27 septembre.

Le bourgmestre de Bruxelles 
aurait été arrêté, puis relâ.ché
OsTKNDE, 28 septembre (Dépêche Havas). —  Le cour­

rier arrivé de Bruxelles annonee que M. Max. bourg­
mestre, aurait été relevé de ses fonctions et arrêté sur 
l'ordre du gouverneur militaire, qui aurait essayé 
d'obliger le Collège des Echevins à choisir, parmi eux, 
un autre txiurgmeslre pour le remplacer. Les échevins 
auraient refusé : mais' ils auraient assunoé la mission 
de faire régner l'ordre dans la capitale.

M. .Max aurait élé arrêté pour avoir interdit aux ban­
ques de verser la portion de l'imposition de guerre qui 
échoit fin septembre, et ce parce que le gouverneur al­
lemand, prenant prétexte du non-paiement de l'impo­
sition de guerre, aurait décidé que les réquisitioas ne 
seraient plus remboursées.

M. Max, bourgmestre de Bruxelles, 
remis en liberté.

L o n d r e s , 29 simtembre (lé p é c h e  de l ’In fo rm a tion ). 
—  On mande d'Ostende à YExehange Te legraph  que 
M. Max. bourgmestre de Bruxelles, a été relâché par 
les Aliemands sur paiemeni immédiat de trente mil­
lions de francs. Les Allemands, on le sait, avaient 
frappé Bruxelles d'une indemnité de guerre de 200 mil­
lions et le paiement de cette indemnité -ient à échéance 
demain.

L île de Lissa est prise
par un détachement

angle-français
L o n d r e s , 29 seplembre (Dépêche Havas). —  

On confirme officiellement la prise de Lissa, dans 
la mer Adriatique, par un détachement anglo- 
français.

On confirme également que les bouches de Cat- 
taro sonl bombardées par les canons français. Plu­
sieurs navires autrichiens, croiseurs et sou'-ma- 
rins seraient cachés à fintérieur, mais ils ne pour­
ront pas s’échapper.

[L ’Ile de Li-ssa, célèbre par la rencontre des flottes 
italienne et autrichienne en 1866, est appelée le Gibral­
tar de l'Adriatique; elle fait partie des Iles Dalmates el 
est en saillie presque au milieu de cette mer, d’où l'im­
portance de sa situation au point de vue stratégique. 
Elle compte 6.000 habitants. EHe possède un por. de 
d'-mensions réduites mais très profond, défen.lu par 
des ouvrages fortifiés placés sur les hauteurs qui le 
dominent.]

Une escadre allemande 
devant Windau

M it a u , 29 seplembre .(Dépêche Havas). —  Au 
début de la guerre, les bâtiments allemand.s 
s’étaient m ontré plusieurs fo i» dans les eaux de 
Vindau.

he 23 septembre, à 4 heures de l’après-midi, dix- 
huit torpilleurs el un croiseur s’approchèrent assez 
près de la cèle; en même temps, un autre torpilleur 
allemand s'approchait du phare de Backtioffen, à 
18 verstes au sud de Windau; ce phare essuya te 
feu de rennemi et, peu après, deux chaloupes vin­
rent faire un sondage; après avoir été canonnées 
par les Russes, les chaloupes, qui avaient subi des 
pertes, rejoignirent le torpilleur, q[ui fut éprouvé 
également par le feu russe. Le torpilleur fil encore 
feu sur le phare, puis, bientôt après, se relira au 
large.

Le 24 septembre, trente-huit vaisseaux alle­
mands, dont neuf navires de combat et sept trans­
ports, vinrent devant W^indau; ils se bornèrent a 
évoluer puis se retirèrent dans le sud. Un des tor­
pilleurs s’empara d’une barque de pêche.

Le kaiser aurait abandonné 
tout espoir de vaincre

L o n d r e s , 29 septembre (Dépêche Havas). — 
D'informations venues d’AIfemagne, il résulte 
qu’aucun journal étranger n’entre dans ce pays el 
tju'aucuu correspondant de journal n’accompagne 
l’armée allemande. La population connaît la situa- 
lion exclusivement par les journaux allemands, 
qui ne publient absolument que les nouvelles men- 
.songères du gouvernement impérial.

On assure que le kaiser et son état-major ont 
maintenant la conviction que toute l’Europe par- 
liCipera à la croisade contre ie mililarisn.e alle­
mand et qu’il est impossible à l’ -Allemagrie de rem­
porter la vietrire finale; ils manifestent cependant 
l’ inlenlion de ne pas se rendre sans avoir combattu 
jusqu’à la aemière cartouche.

Una lésons^be gmi  l l é ^ t i o n s e l h f i H i d  s
L-a H a y e , 29 seplembre (Dépêche de l ’Informa­

tion). —  La presse allemande ayant prétendu que
4.̂  AtX XL-r. A» é\se% 1.̂  1

tfi/tbj. ~ iaa pi Xiaot IC u J CAWb pa U IjUL.
des soldats français avaient élé envoyés en Belgi­
que dès te 30 juillet, la légation de Belgique el la 
légalioh de France ont démenti formellement cette 
assertion.

Le gouvernement belge, déclare la note publiée par 
la légation de Belgique, proteste énergiquenienl contre 
ces insinuations tendant à surprendre la bonne fui des 
neutres en juslifl.ant à leur» yeux la vioialion du droit 
des geos el des traités commise par r.Mlemagne.

Le 4 soûl, à 10 heures dn soir, la Belgique a fait 
il à ceux qui s'étaient portés garants de sa neutra- 
II est avéré que les troupes françaises n'ont tra-?ir.

versé la frontière que plusieurs jours après cet appel.
Les troupes allemandes onl envahi la Belgique le 

4 août au malin. Il est de ncloriélé publique qu4l n'y 
a ' ait pas de troupes françaises dans la gare de Bruxel­
les le 3 aoAL 

Tout le corps diplomatique pourrait en témoigner, 
mêioe te ministre d AUemagne. qui n'avaH pas encore 
oulUé Ir capitale.

Une Commission interministérielle

Bo r d e a u x , 29 septembre (D épêche de V In form a tion ), 
—  Il est question d'instituer une commission intennl- 
cislérielle composée de représentants des ministères 
de l'Intérieur, des .Affaires étrangères et des Finances, 
à l ’effet d'estimer les dommages causés aux particu­
liers par le.s faits de guerre, quitte à déterminer plus 
tard la proportion dans laquelle Ils pourront être in- 
aemnlsés.

Les Japonais 
ont livré combat

U
aux Allemands M

Ceux-c i  ont  été mis en fui te

L o n d r e s , 29 septembre (Dépêche de l’Informa­
tion). —  L ’attaché militaire de l’ambassade du Ja­
pon à Londres communique ia note suivante :

«  Le 26 courant, les Japonais ont attaqué l’en­
nemi qui occupait des positions avancées sur une 
hauteur entre les rivières Taisha et L it-S in .

Après un court combat, l ’ennemi a été mis en 
fuite.

Le 27, les Japonais ont occupé une ligne située le 
long de la rive droite des rivières Lit-Sun et 
Changt-Sun, à environ douze kilomètres au nordr 
est de Tsing-Tao.

Victor-Emmanuel Inspecte les troupes

ftoME, 29 septembre. —  Le roi, complètement guéri 
du léger malaise causé naguère nar sa chute de che­
val, sort niainlenanl tous les jours. Hier matin, il est 
allé assister à des manœuvres d’"mfanterie et de cava­
lerie au camp situé dans la région de .Manziana, près 
Viterbe, ù se troiivenl les troupes appartenant à la 
division de Rome. Le roi, qui était parti de très bonne 
heure, a passé presque inaperçu à l ’aller; il a été 
remarqué a son retour par la population des villages 
or'il traversa et a été ' objet dw a lion s  enthousiastes. 
(Le Tem ps.)

Les évéseniiiits d'A btnie et l'Iialie

noM E, 28 seplembre (D épêche de T In fo rm a tion ). —  
On assure, dans les milieux politiques, que la nomina­
tion de Buran-Eddin comme roi d'.Albanie, laissera te 
gouvernement italien impassible, car il estime que la 
question albanaise sera réglée au moroent de ta paix 
européenne

Les autres nominations de fonctionnaires albanais 
n’ont pas de répercussion sur la situation internatio­
nale cl comme, pour le moment. Valona n’est pas oc­
cupé par le» Epirotes, on considère qu’il reste tout te 
temps nécessaire pour aviser.
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l ’Albanie réside dans l'envol d armées auirichfennes.

La Guerre illustrée
L a  co lle c tio n  d 'E xce ls ior constituera  le 
docu m en t le plus com p le t sur l'h is to ire  

de la guerre.

Les collections des nnméros d’E xce ls ior paras depuis 
te commencement de la guerre ont obtenu un si vil 
succès qu’il ne nous reste plus, pour la fin da juillet 
et le mois d’aoùt, que des collections incomplètes.

Cependant, devant l'insistance de nombreux lecteurs, 
el toujours désireux de leur être agréables, nous de­
mandons à tous nos dépositaires de vouloir bien nous 
retourner, dés que les communications le permettront, 
les numéros des dates précitées qn'Us pourraient .los- 
séder ou se procurer. En attendant, nous sommes en 
mesure d’envoyer sur demande tous les numéros parus 
depuis le 11 août jusqu 'à  ce jo u r , à l’exception des 21, 
24, 28, 29 et 31 août.

Hais pour les antres numéros, que nous espérons 
encore recevoir, nous prions nos lecteurs de vouloir 
bien nous adresser, sur une feuille séparée portant leur 
nom et leur adresse, nne liste de ceux qu’ils tiennent à 
recevoir, en y joignant un timbre de 0 fr. 10 qui noua 
permettra de les aviser en temps voulu si nous sommes 
en mesure de le» leur fournir.

Nous pouvons tonjonrs essnrer l’envoi de coUectioas 
complètes à pa rtir du #•» septrm hre.

Joindre à tonte demande 10 centimes par numéro pour 
la France et 15 cenUmes pour l’étranger.

Chemin de fer d’Orléans
Depuis le 26 septembre courant, les prinripales r^ a -  

tions entre Paris-Tours-Bordeanx-Nantes et Quimper 
(via Vendôme) sont assurées au moyen des horaires 
suivants, entre :

1* Parie et T ou rs  (via Vendôme). —  Aller : départ 
de Paris, '-(uai d ’Orsay, 7 h. 35 et 17 h. 15 ; arrivée â 
Tours. 12 h. 34 et 22 h. 15. —  Retour : départ de Tours,
2 b. 38, 12 h. 47 e* 17 h 28 ; arrivée é Paris, quai 
d’Orsay, 7 h. 47, 17 h. 43 el 22 h. 31.

2» Orléans et Tours. —  Aller : départ d’Orléans, 
9 h. 53 et 20 h. 6 ; arrivée -ours, 12 h. 34 et 22 h. 15. 
—  Retour . départ de To rs, 2 h. 3o et 17 h. 28 ; ar­
rivée à Orléans. 5 h. 18 et 19 h. 37.

3* Tours et Bordeaux. —  .Aller : départ de Tours. 
12 h. 15 el 21 h. 57 ; arrivée à Bordeaux-Sainl-Jean. 
19 h. 14 et 7 h. 14. —  Retour : départ de Bordeaux- 
Sainl-Jean, 10 h. 52 et 20 ieures ; arrivée à Tours, 
17 h. 48 et 2 h. 50.

4° Tours, Nantes et Quim per. —  Aller : départ de 
Tours, 12 h. 15 et ï .  h. 57 ; arrivée à Nante.s, 15 h. 26 
et 3 h. 3 . arrivée û Quimper, 20 h. 30 et 13 h. 56. —  
Retour : départ de Quimper, 17 heures et 22 h. 19 ; 
départ de Nantes, 23 h. 18 et 9 h. i l ;  arrivée à Toui*.
3 heures el 13 h. l4.
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Légion d’honneur
t et

Médaille militaire
e Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la Légion 

'honneur :
n a ~  P o u r  le grade de com m andeur : '-■e général de 
J a - 'andhuy, commandant du '18* corps. .

P o u r le grade d 'o ffic ie r  : Le capitaine G anuer, du 
8' d’infanterie. „

e n -  P o u r le grade de cheva lier :  Le capitaine Dauthm lle, 
une u 75* de ligne ; le lieutenant Lubin , du 52' ; le sous- 

eulenant Ntdegger, du 52' ; le capitaine Leverger, du 
^  1' bataillon de chasseurs : le sous-lieutenant M onn, 
^ u  10! d’artillerie; le capitaine de Sera lncourl, du 1" 

ataillon de chasseurs ; le capitaine Barchel, du 16' de 
s Je gne ; le capitaine M égret de Devise, du 16' de ligne ; 

~ t ' lieutenant L k io r  ; le sous-lieulcnanl Belorge el le 
Ojs-lieiitenant Pe lle tie r, du 16' de ligne ; le capitaine 
e cavalerie H artung ; le lieutenant M alhenel, au 12* 
ataillon de chasseurs ; le lieulenanl Hennevier, du 
57' ; le capitaine G robon, du 10” de ligne : le sous- 

s .eulenanl Germain, du 29' de ligne ; le chef de ba- 
iillon Lavergne, du 121*.

^  P o u r  ta m édaille m ilita ire  : Le brigadier Pagenel, 
î f "  ,u 3* chasseurs ; le soldat GuiUem ard, du 298* ; le mé- 
^  lecin auxiliaire S orre l, du 121' ; le sergent réserviste 
^  >egrêlon, du 105' ; le r.avalier Calmel, du 3' cha.sseurs ;

e- _ I# l: ?. SfMJ  __

(Si« caporaux Cornet, ReneP, Jubés et le
ainbour Pou jou la t, du 92* ; le maréchal des logis 
iouU luguet, du 53* d’artillerie ; les canonniers Barrioz 
!t René, du 16' d’artillerie ; le cavalier La fe rlé , du 3» 
hasseurs; le brigadier Chardonnet, du 3* chasseurs; 
e maréchal des logis chef t lujavU, du 31 ' d ’artillerie ; 
e soldat ulatard , au 38 ' de hgne ; le deuxième canon- 
lier conducteur Lum inet, du 36 ' d'artillerie ; le maré- 
;hal des logfs Canzane, du 2* d'artUJerie de montagne ; 
'adjudant chef itoderon , du 12* chasseurs alpins ; le 
soldat Sarguot, du 27* de ligne ; te sergent-major Petit, 

^  l’adjudant chef Vienney et le médecin auxiliaire M a- 
I f  reschal, du 10” de ligne ; le soldat LavriUewe, du 95' 

ie  ligne.______________ _________

Morts 
au champ honneur

Le général de division Battesti, tué devant Reims.
Les lieutenants-colonels FeUert, commandant le 2* ré- 

giiiKjnt de marche de liraJIlcurs indigènes, tué à la téte 
de ses soldats; Ferran, du 101' d'infantèrie; Lestoquoi, 
du 77* d’infanlerie; Grulene, du 7' régiment de génie, 
décédé à Toulon.

Les commandants M ichel, du 107' de ligne; Pans, du 
135' d’infanterie, tué dans les combats de la .Marne; 
D om enjou , du 68* d’infanlerie; de CasteUane, du 100' 
d'infanterie; D u tru l, chef de bataillon du 28' régiment 
d’infanlerie tombé à la tôle de son bataillon, le 22 août, 
à Leerne et mort le soir môme à l'hôpita] de Thuin 
(Belgique); Louis du Pra t, du 152’ d’infanterie; F ro l, 
du 51' d’artillerie; de Beaufort, du 77' d’infanlerie.

Les capitaines Bené Schawb, du 9i* d'infanterie, tué 
dans les Ardennes; A tfred  Droln, A lbert GUlon, du 
69' d’infanterie; P ie rre  Jean, du 279' d’infanterie; Louis 
Jarrand, du 5' colonial, tué en Lorraine; Em ile .4mi- 
guel. du 30' d’infanlerie; H enri de Contenctn, du 31* 
d’infanlerie; Ilospita l, du 41* de ligne, tué dans la 
Marne; Jordan, de l’artillerie coloniale; DesaveneUe de 
(jtandm aison, du 125* d’infanlerie. de Poitiers, est mort 
à l’hôpital de .Metz des suites de sa blessure reçue au 
combat de Nomény; de La BégassUre, attaché à l'élal- 
major du général Bridoux, tombé héroïquement, le 
17 septembre, à côté de son général. Obligé de quitter 
l ’armée peu après sa sortie de Sainl-Cyr, à la suite d’un 
accident qui avait nécessité l’amputation du bras el de 
l’épaule gauches, il avait obtenu de reprendre du ser­
vice au moment de la déclaration de guerre. Il était 
Dis de l’ancien général de division marquis de La BO- 
gasslère; de .Moniesquicu, du 77' d’infanterie, descen- 

. dant du célèbre écrivain; W ühelm  N icolaysen, du 3J' 
bataillon de chasseurs à pied; Peyronaure-D ebord , du 
2* zouaves; K eller, flls de l’ancien député protestataire 
d’-Alsacc-Loirraine.  ̂ ^

Les lieutenant.» el sous-hcntenants J.-A . B loch, du 
30i° d’infanterie, dont les trois frères ont été blessés à
I ennemi; Paul B lo l, flls du directeur des manufaclures 
de l’Etat et neveu de l’inspecteur général de l’instruc- 
Von publique; com te B v iign o t de Varenne, du 10' chas­
seurs à cheval; Ourgaut, flls de l’ingénieur, maire el 
conseiller général de Villemier (Haule-Garonne) ; J.-B. 
bon net, du 140' d’infanterie; Paul Vavasseur, du 
17 d’artillerie, tué dans la .viarne; SchmidX, du 107’ 
d’infanterie- C. C ro lti de Casilgüole. du 4' zouaves;
II la é n a e r t  du 5 f  d ’ a rü lle r ie ; A lU au d , du 75* de
iiim e -  V a xlm e-A m a ud  C oste . du IS» b a U illo n  de chas-

D e ^ u s ,  avocat à Douai; Moléant, du ÎS- ré­
g n e n t  d’infanterie, tué le 22 août à la téte de sa
^ naomie- H eurtaux du 2 »' régiment d’infanlerie; 
Wflü^Tcfl^dù î?- régiment d’iafanterie; Judé. du 28' ré­
giment ’d’infantene_________ ___________ _________________

Rue de Louvain 
au lieu de rue de Budapest

______ rtr---

Estimant qu’il importe de faire disparaître des murs 
de Paris tous les noms de rues rappelant les capitales 
•Du les srrandes villes qui luttent actuellement contre 
taous pour le triomphe de la sauvagerie, ,M. Lagache, 
'svndic du Conseil municipal. saisir le bureau
tl’une proposition demandant que désormais la rue et la 
qnace Budapest se dénonunent rue et place de Lou­
vain.'

Nous aurons des lits 
pour nos blessés

-------------  iC->.-----------------

Nous étions certains que notre appel serait 
entendu. Les lecteurs et les les lectrices de ce 
jonrnal n’ont jamais été sollicités en vain chaque 
fois qu’ il s’esl agi de provoquer un geste patrioti­
que.

D’autre part, on a vu que les députés de Paris 
el d’éminents écrivains comme .Maurice Barrés, el 
bien d’autres, se sont préoccupés de cette question 
angoissante entre loutes : les soins à donner aux 
blessés et les lits à trouver pour suppléer à l’in­
suffisance actuelle.

A la suite du cri d’alarme poussé ici par notre 
directeur, nous avons reçu une telle quantité de 
lettres qu’il nous esl matériellement impossible de 
les publier : les huit pages de ce journal ne suffi­
raient pas. Mais nous en retiendrons au moins l’o f­
fre généreuse qu’elles contiennent loutes, et, faute 
de place, nous nous bornerons à dresser la liste des 
personnes charitables qui, répondant à notre appel, 
nous ont écrit pour mettre un ou plusieurs lits à la 
disposition des soldats blessés.

M. GuiUien, 159, boulevard de Créteil, a Saint-Maar- 
des-Fossés, offre deux chambres confortables dans un 
vaste pavillon pourvu d’un grand jardin e'. s’engage à 
fournir en outre la nourriture des deux blessés qu’il 
réclame.  ̂̂

M. E. Chaum el. 2», rue Rosny, à Bordeaux (Caudé- 
ran), offre » un non lit el la nourriture ».

M m e BeUanger, 3, quai du Port-au-Foua=ne, à Salnt- 
Maur, offre trois lits.

M m e Roy, libraire, lu, rue de Passy, offre une cham­
bre a deux lits el L  nourriture.

Une lectrice parisienne, nui nous prie de ne pas pu­
blier son nom, offre « de grand cœur » un fil dans 
une maiso i ae campagne qu elle "ossède à trois quarts 
d’heure de Paris.

Une autre bienfaitrice, qui désire garder l’anonymat, 
et dont le mari est engagé, offre deux lits dans un pa­
villon du Perreux.

M. J. Hetcher, citoyen anglais, propriétaire d’une pen­
sion de famille, 37, rue de Paris, à Asnières, offre 
« une jolie chambre à deux lits, ainsi qu’ « une nour­
riture saine et abondante » .

M m e G ouüent, 67, route d’Orléans, à Areueil, offre 
une chambre confortable à deux lits et » tous les soins 
n ^ s s a i r e s  » .

M m e Gary, 62, avenue Bosquet, offre une chambre 
et la nourriture.

jV. e. Lelong, 3, rue des Perdrix, à AlfortvUle, offre 
une chambre el la nourriture.

M. Claude Vial, propriétaire d’un hôtel-restaurant, 
42, quai National, à Puteaux, offre cinq lits, la n o v -  
riture et » une chambre pour les personnes qui vou­
draient venir voir leurs blessés.

M m e Bénard, 6, boulevard Beaumarchais, offre une 
chambre avec « la table et les soins ».

M lle  Rébaud, ■ . rue des Landes, à Chatou, • offre 
■■ deux chambres bien aérées • et la table.

M m e FayoUe, 40, rue Pigalle, offre i ne chambre. 
M lle  D reu x , 10, rue Brémontier, offre une chambre 

à deux lits.
Mme E. Vial, 277, rue Saint-Jacques, à proximité du 

Val-de-Oràce, offre • cinq chambres confortables ».
Une Parisienne, veuve d'officier, offre la chambre 

de ses flls, dont l’aîné a élé nommé sergent-major sur 
le champ de bataille el dont le second s’est enigagé à 
dix-huit ans.

M m e Pom m ie r, propriétaire d ’une maiSon de famille, 
11, cité Lcmercier, offre quinze chambres confortables.

M. P a r t i, 53, rue Villiers-de-nsie-Adam, offre deux 
lits et son automobile pour le transport des blessés.

M. et M m e Gisselbrecht. 48. avenue de la République, 
à Nanlerre, offrent deux chambres » pour les personnes 
nécessiteuses désirant venir à Paris voir un blessé ».

Un lecteur de Villemomble, qui nous prie de ne pas 
publier son nom, offre deux chambres, dont l’une à 
deux lits et l’autre à un grand lit pour ieux personnes.

Une habitante de Neuilly, dont le llls fait la camoa- 
gne du Maroc el n’a pas couché d m » un Ut depuis 
trois ans, offre une grande chambre bien aérée...

El la liste n’est pas close.
Il a suffi d’exprimer une appréhensoin au sujet 

du bien-être de nos blessés peur qu’une noble ému­
lation s’emparât de lous.

La bonté disparaîtrait du monde qu’on la retrou­
verait intacte dans notre pays.

Ï Æ c r S iT Ô G Ï K
    ■

Les obsèques de .W* Bené Bocquet, notaire, auront 
lieu demain, à midi, en l’église Saint-Thomas-d’Aquin. 

Nous apprenons la m o rt :
De M. P o le tn ic h ,  notaire honoraire, beau-père de 

.M. KasUer, notaire à Pa.-is. décédé à Chatou.
De M Jean MnUet, fils de M. el Mme Raoul .Mailel, 

subitement décédé le 20 septembre dernier, au château 
de Dasdé (Indre), à l’âge de dix-huit ans.

C o m i n n L i r L i q [ L i é s
A où» aux industrie ls parisiens. -  Le comité de défense 

des Sourds-Muels, loin la permanence es l à la mairie du 
neuvième arrondissement, rue Drouot, le mardi et le ven ­
dredi, de 9 a I I  heures du malin, met à l.s disposition des 
Industriels parisiens d’excellents ouvriers soiinls-iiiueis, m e­
nuisiers, sculpteurs sur bols, cordonniers, typorraphes, U ll- 
leurs, serruriers, etc., non astreints au service armé e l pos­
sédant lous d’excellentes rélérenccs. Le comité acceptera 
avec grande reconnaissance les efforts qui lui parviendronL

Citations 
à i’ordre du jour
Le Journal officiel publie de nombreuses cita» 

lions à l’ordre du jour de l’armée :.
Nous relevons les suivantes ;
Bony et Dem arcy, maréchaux des logis au 5' régi, 

ment d'arlillerie a pied (> ni montré une énergie et un 
courage ..i6..es O'éiuccs au c o l -s de la défense d’un 
fort en assurant leur service pendant trois nuits consé­
cutives et en continuant le feu à différentes reprises 
sous un bombarde, .ent violent).

Faés, maréétial des logis au 4' régiment de liussards 
(étant en reconnaissance, a tué de sa main un officier 
allemand et a ramené son cheval harnaché ; ayant ren­
contré une pointe d'avant-garde ennemie, s’est ouvert 
un paussa"e à coups de lance).

Vdleix, soldat au 9* rérimeiit d ’infanterie (a relevé 
le drapeau au moment où le lieutena- ' qui le portail 
a élé tué, tors d’une conlre-allauue).

Chêne, soldat réserviste au 29' régiment d ’infanlerie 
(le 20 août, a .raasporté sur son à rambniance, 
sous un feu violent, pendant près de deux kilomètres, 
son capitaine blessé).

Babusson, sous-lieutenant et Fourtain, maréchal des 
logis au ... d'artUlene (étant en observation pour le 
tir de l’artillerie dans des tranchée» d’avant-postes de 
l’infanterie, ont renscimé pendant tou’ la journée le 
commandant de l ’artillerie el ont vcrmi d ’éteindre suc- 
ce.ssivemenl le feu de plu eurs batteries lourdes et de 
campagne allemandes ; en outre, onl fail le coup de 
feu avec une patrouille qui a tué plusieurs Allemands 
el ont rapporté des objets de harnachement ainsi que 
des documents Intéressant le service des renseigne­
ments de l’armée).

Gadoux, colonel au 6* régiment d’artillerie (a tenté 
pcrsonnelfemenl d’aller rechercher sous un feu violent 
deux pièces abandonnées par ses hommes).

Ancutn, brigadier au 9' régiment de hussards (en al­
lant reconnaître les lignes ennemies, a eu son clieval 
tué, s’est cassé la jambe, a cependant parcouru ensuite 
4 kilomètres pour rentrer dans les lignes françai.ses en 
rapportant toutes ses armes).

A lbertin i, lieutenant au 1 ï2* régiment d’infanterie 
(le 22 août, a ramené à deux reprises sur la ligne de 
feu une chaîne de tirailleurs qui battait en retraite, et 
cela sous une grêle de projectiles d ’artillerie et d’in­
fanterie).

M olln ier, maître-pointeur au 3* régiment d’arlillerie 
(élant resté seuJ de sa pièce après la mise hors de com­
bat de tout le personnel, avec son canon coincé sur le 
frein par les projectiles allemands, avec le plus grand 
sang-froid a continué de tirer el lorsque du personnel 
a pu lui être envoyé l’a rem arqu^lem enl dirigé).

Carré, sous-Iieulenant au 51' balaillon de chasseurs 
(mort au champ dTionneur, le dernier cri qu’il a pro­
féré a été ; » En avant I « ).

Sainval, sergent (le 18 août 1914, s’est trouvé sut la 
route portant un renseignement à son capitaine com­
mandant, chargé par 12 dragons prussiens, en a tué 2 
et a mis le reste en fuite par son feu). •

D ubujadoux, lieutenant-colonel au 2' régiment do 
zouaves (a conduit son réginient, dans le combat du 
7 septembre, avec la plus grande bravoure el a irouvé 
une mort glorieuse à la tête de ses hommes en les en­
traînant à l ’attaque de nuit d’un village).

D. Vibal, chef de bataillon au 2* régiment de zouaves 
(dans le combat du 7 septembre, à la téte de son ba­
taillon, a fail preuve de la plus grande énergie el d’une 
bravoure héroïque jusqu’au moment où U est touibé 
mortetlemenl frappé).

Le Catnet de la Solidarité
L e  Secours aux olessês {C roix -R ouge françaU e). —  La So­

ciété rraiiçatsc de secours au.x blessés n iiliia ires serait Inll- 
Dlnicm recuimaiss-uitc si. afin de fac lllie r le travail assidu 
de sa fabrication de vêlements en laine tricotée pour les 
blessés, des personnes charllables voulaient bien m eure i  
sa disposliion des écbeveau-X de laine dits dans le oom- 
merce : 9 nis 15 t t  3 üls 15. Celte laine esl la seule appro­
priée au travail tics machines k tricoter qui permeiient 
d 'obten ir le  rendement intensif Indispensable à la produc- 
Uon rapide de lainages en grande quantité.

La Société recevrait également avec la plus v ive recon­
naissance des livres, revues, journaux pour les distribuer 
aux blessés dans ses hôpitaux. •

Tous ces dons doivent être adressés au service dti maté­
rie l, ï l .  rue Kranço.s I " .

P o u r ies [am iUes m.mbreuses. —  L ’Alliance nationale pour 
l’accroissement de la population française (10, rue V lvleiine) 
consacre aciuelleineiil toutes ses ressources disponibles â 
serourir les fam illes qui ont donné â la France de nombreux 
enfants (6 enfanls et plus) et qui se trouvent dans le besoin.

La subvention généreuse que leur accorde la loi est lout 
a fait Insiifllsanle, surtout dans les cireonsiances aciiiellcs, 
e l la slinailun de la plupart de res fam illes esl navraiile.

L 'A lliance nationale csl n ’coimue triitillte  publique: elle 
est büiiorée du haut patronage du présltleiit de la Républi­
que; son président, le docteur Jacques Berllllon, el son 
vtce-présldent, M. A. Kleinc, directeur de l ’Ecole nationale 
des poiiLs et chaussées

l.es Am is de la Beti/Irue. —  Les Amis de la Belgique se 
sont enlcnriiis ave- le LÔmlté ri’ asslslaiice aux réfugiés (Cir­
que de Paris) pour .-oordonner leur action. Le Comité des 
réfugiés centralise au ( Irque de Paris les secours aux réfu ­
giés el le service des recherches, le lout avce l ’appui de la 
légation rie Belgique. Les deux tciivres onl décidé également 
de travailler cn cummiir. après la guerre, d’uiic part, pour 
continuer leur rôle d'assistance, d’autre pari pour eontrl- 
buer au relèvement *t a la prospérité de nos ehers voisins, 
dont la France ii’ouhliera jamais le dévouement et l ’ hé­
roïsme. Les 30U3I ripilons et dons, véieinenis. linge, etc., 
sont reçus avec reconnaissance au siège des Amis de la 
Belgique, 167, rue Montmartre.

i  f  V I I  I  i r H ^  ®’ Alphonse-de-Neuvtlle
L  L t U L L  t I L L I I j U ^  (17') el 7, rue Adolphe- 
Y v o n l ie * ) ,  rouvrira tous ses eours le  hindi 12 octobre.

Internat - Demi-Pension - Externat
Ecole Mariaud, 61, rue de Passy 

FACILITES DE P.MBlMENT

Le gérant :  V i c t o r  L a u veh on a t.
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8 EXCELSiOR ■ M ercredi 3 0  septembre 1 9 1 4 '

UN EXPLOIT DE LA CANONNIÈRE “SURPRISE”

A U  cours des opérations exécutées par les alliés contre le Cameroun et le Congo allemand, la canonnière française Surprise a p ro­
cédé à l’occupation de Cocobeach, d’ où les troupes allemandes furent délogées. A van t de débarquer ses marins pour exécuter l ’opé­
ration, la Surprise avait coulé deux bâtim ents allemands de la flo tte  auxiliaire, le Rios  et VItato. C’est un très brillan t fa it  d’armes 

à l’a c tif de la Surprise, petit navire de 680 tonnes sans aucune protection  et arm é seulem ent de 10 canone.

LA “ POPOTE” DES TROUPES MAROCAINES

ün sait avec quel entrain, a\ec quel courage les troupes marocaines actuellem ent en France repoussent les forces ennemies. Aussi 
les va illants soldats d’A fr iqu e sont reçus avec enthousiasme par la population des v ille s  qu’ ils traversent. Voici, à une halte, nos so l­

dats nègres fa isant leur «  popote »  et se chauffant en attendant l’heure de la soupe.
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